
D E LA MINERVE.

il courait sus aux galions qui revenaient du Nou- Tout-à-coup une sinistre nouvelle se répand dans Amster-
veau-Monde chargés d'oignons. On l'avait nommé le Sur- dam; le catalogue de la vente si impatiemment attendue vient

coujf des tulipes. de paraître:

Plus tard, il organisa une bande qui parcourait la Hollande Qu'est devenue la fl pas la Vanhove n e

et arrêtait les vovageurs en leur demandant: La tulipe ou la amateurs se rendent en prouession chez le ministre de la jus-
tice pour demander que les héritiers Vanhove soient mis à la

Comme c'était d'ailleurs un fort honnête homme, et qu'il torture afin qu'ils finissent ear avouer ce qu'ils ont fait de la tu-
avait en diverses circonstances rendu de grands services nu , lipe.

gouvernement, le roi de Hollagte lui fit grâce, à condition qu'il

ne recommencerait plus.
Vanhove, qui vendait quelquefois des oignons a d'autres

amateurs, a confessé que l'envie lui avait pris souvent de les

attendre pour les assassiner, et reprendre ses tulipes à la façon

de P Ax...i;11..,. . i o'01u de peine, ajoutait

Le peuple prenait fait et cause pour les amateurs; le gou-
vernement dans le but d'apaiser la sédition,a été obligé de fairelire à son de trompe le testament Vanhove dans les ruesd'Antsterdam. Par une clause de ce testament, l'ancien négo-ciant déclare qu'il veut que sa tulipe soit ensevelie avec luiil : : >elu

ar ac Jaieuea rLes r ters n avaient fai
Vanhove, à résister à cette horrible envie. lonté du testateur. er Pieusement la vo-

Il était parvenu à inventer une nouvelle tulipe qui portait son La nuit suivante, des tentatives Ont éténom et qui faisait la consolation et la gloire de ses vieux jours.

Il y a une semaine, Vanhove est mort, et on a annoncé ie dans le cimetière d'Amsterdam. Les gardiens ont appré-

que ses héritiers allaient faire vendre sa collection de tuli- liendé trois amateurs en train de violer la séPulture de Van-

pes. liove. Les vampires de tulipes ont été déférés à la justice.

Aussitôt les amateurs d'accourir des quatre coins de la Hol- En France, où la passion des tragédies remplace celle de,
tulipes, M. Lamotte-Langon a aussi fait mettre dans son tes.

Plusieurs acquéreurs se préparaient à pousser la précieuse tament qu'il voulait être enseveli avec la tragédie à laquelle il

tipe jusqu' r un millions travaille depuisjoixante ans.

V0YAU DM18 'IUJL.
deurs d'un autre âge, et que l'Inde renaisse aux yeux du voya-

E sol de l'Inde est jonché de ruines. geur, tantôt sous la forme imposante de la civilisation musul-

Partout, sur les rives des fleuves, au mane, tantôt avec les vêtements fantastiques de Brahma.
Paoet, surdes m es, à l'horizon Les Anglais ne font rien pour arrêter les lentes dégradations

des vastes plaines, le voyageur dé- du temps. Que leur importent ces temples peuplés d'idoles,

couvre des palais, des temples, des ces palais vides de rois,-ruines inutiles, ierres amoncelées,

forteresses, silencieux vestiges d'une qui couvrent sans profit de larges espaces où s'étendraient de

civilisation qui n'est plus. Les pa- riches cultures? Autant de perdu pour la canne à sucre ou

aiv se taisent ensevelis sous l'ombre pour l'indigo! Depuis la conquête de l'Inde, les Anglais ont

de" arbres séculaires, et comme endormis au murmure du consacré d'immenses sommes à l'érection des forts de Calcutta

fleuve; ils rêvent au souvenir de ces fêtes splendides qui ont et de Madras, à l'entretien d'une nombreuse armée, au salaire
eiortals il rêvenisenire (es dytees orientales. Les des officiers transformés en nababs, et ils donnent à peine

m li, désertés par les brahn es, dnentendent plus que le quelques roupies pour la réparation des monuments indiens

Chant des corbeaux qui viennent chercher un abri sous les ils ne remplissent même pas les avares obligations du propri,

Portiques chancelants ou sur le relief altéré des sculptures. étaire, qui tient au moins à garder ce qu'il possède.

Le fortees e o se réunissaient autrefois dinnombrbles L'Inde, conquise depuis si longtemps, n'a pas gagné à chan.

arée f es, ont plus gardées aiourdehui que par quelques ger de maître. Les Musulmans et les Mogols, que la Compa.

cipayes aux gages de l'Angleterre derrière leurs murailles dé- gnie des Indes méprise sans doute comme des barbares, ont

cpantel:es languit souvent le rejeton de quelque dynastie in- eu du moins le bon goût et la gloire d'ajouter de nouvelles

alnel destiné à mourir captif SoUS les ruines de l'édifice merveilles à celle que l'antique civilisation hindoue avait se-

<leu es ancêtres ou construit.- Co spectacle est triste ; mées avec profusion sous le soleil de l'Asie. Pendant leur

t cesendant lorsquo le soleil de l'inde, perçant les brouil- domination l'art n'a point dépéri, et les nobles travaux qui

crde enflammés du ciel, vient reluire sur les antiques mi- attestent encore leur passage effacent en partie les traces du

ards et remplace, par l'éclat de ses rayonse l'or effacé des sang qu'ils ont versé.

coupoles, il semble que tous ces monuments se réveillent, Mais laissons les marchands de l'Angleterre. Qu'ils entas-

cuune baguette magbique aito es1 50 jit pour un instant les splen- sent dans leurs magasins des balles de coton ; qu'ils alignent
y


